
a p lus q u e d e u x cen t ré g a u c h e à la Cl ian i -
hre, M. RlbOt, d ' u n e par t , ci , d ' au t re par t , 
M. Renaul t , lègue] ne s e sépa ra j a m a i s d e 
^on p r é n o m d e Léon, pour faire croire qu ' i l s 
son l Mois. D'ail leurs. M. Diilaiire n e n o u r r i t 
p*8 de fausses illusion-, su r les des t inées 
probables de sou j o u r n a l . Au d i x i è m e 
a b o n n e , on fera u n banque t . 

Le* soldats de l ' année terr i tor iale (se-
e nul por t ion des classes t.17 el M ) sont r e n 
tres mard i d a n s leurs foyers. Us on t eu un 
t e m p s p i toyable et oui p i s s e l eu r s qua to r ze 
j o u r s u n s la boue et sou - la p lu ie . Ils r e 
v i ennen t la figure bronzée c o m m e tas Ara 
b e s o u c o m m e M. Albert Qrévy . 

L'un d ' e u nous raconte cel te anecdo te : 
S il y a d a n s cel te a r m e d e s officiers d i s 

t inguos , il en est d ' au t r e s qui m a n q u e n t 
a b s o l u m e n t des not ions d ' o r t h o g r a p h e les 
p lus élémentaire*,. Tel é ta i t ta c a p i t a i n e qui 
c o m m a n d a i t la t rois ième c o m p a g n i e , d a n s 
la ville d » à.... 

Se t r o u v a n t fort e m b a r r a s s é c h a q u e fois 
qu' i l fallait faire les provis ions p o u r ses 
soldats, il avait imaginé un trmr. assez in
génieux. Il copiait préalablement sur un 
morceau de pap ie r tous les n o m - de v ian
d e ou de l é g u m e s qu 'on pouvait lui ven
dre . 

Quand les fournisseurs vena ien t lui faire 
leurs offres, il consu l t a i t sa lisie. Si c e q u ' o n 
lui proposai t s 'y t r o u v a i t , UToeeeptai t d ' em
blée ; mais , q u a n d ou lui parlai t de que l 
q u e s mets qu ' i l n 'avait pas inscr i t s , il s 'écri
ait auss i tô t en f iançant le sourcil : 

— C'est inu t i le , mes n o m m e s n ' a imen t 
p a s <;.i ; 

TlUllOt'l.KT 

B u l l e t i n E c o n o m i q u e 
Nous e m p r u n t o n s au Jormn! des Minet 

l 'article su ivan t : 

LES CHAUDIÈRES A VAPEUR 

Le* perfectionnements réalisé!" dans 
la construction dos moteurs depuis 
iiuo dizaine d 'années ont permis de 
réduire dans do t rès-grandes propor
tions la consommation de vapeur . 

Ou es! arr ivé aujourd'hui à cons-
truire des machines qui no dépensent 
que (> kil. de vapeur par force de che
val el pat' heure. Ce résultat eu géné
ral esl racheté par de plus grandes 
complications dan - l 'agencement et le 
nombre des organes de distr ibution; 
néanmoins , la plupart de nos construc
teurs sont parvenus à a t t énuer p res 
que complètement ce défaut.C'e t a i n i 
que la machine tan-lin. p o u r n e c i t e r 
qu 'un exemple , s'est beaucoup répan
due, bien qu 'aujourd 'hui en cherche a 
la remplacer par les moteurs du sv I -
me Coinpund. 

Il est assez curieux de constater , an 
contraire, le peu d ' importance q u e la 
plupart des industriels français sem-
hlenl ordinairement at tacher au choix 
du système de chaudières qui doivent 
fournir la vapeur nécessaire au fonc
t ionnement de leur machine et d'où 
dépend par conséquent la. réalisation 
des économies annoncées. 

Il exisle une sorte de tradition en 
vertu de laquelle la chaudière à bouil
leurs est considérée comme supérieure, 
malgré ses imperfections,à tous les au
tres type- . Il est vrai que tes avis sonl 
partages suivant tes régions. Ainsi, 
dans te Nord, par exemple, c'est le 
type qui domine' en Normandie, on 
rencontre beaucoup de demi- tulmlai-
res;daii la Luire, au contraire, il existe 
mie préférence marquée en faveur des 
générateurs a foyer in tér ieur . A quoi 
at t r ibuer ce résultat? Es t -ceà la na tu re 
du combustible :' En aucune façon.i^es 
houilles du Nord et du J'a—de-.'filais, 
les houilles anglaises que l'on brûle 
dans la Heine-Inférieure ne le oèdenl 
nullement en qualité à celles' de la 
Loire. 

Cest ailleurs qti "il faut rechercher la 
cause de cette anomalie. 

D'abord, les prix t'-tahlis sur des ba
ses différentes suivant les types , l 'éva
luation île la puissance de vaporisation 
en chevaux-Tapeur , ne servenl qu 'à 
je ter d'- g randes confusions. 

I i io chaudière do t rente c h e v a u x -
vapeur bien (dalilie ne présente pa
nne surlai'o de chauffe t rente fois plus 
errande que celte d'un cheval seule
ment . Il exisle de plus, dans les pr ix, 
une disproportion encore bien supé
rieure. Qu'importe de connaître la va
leur aux cent kilos? lia puissance de 
vaporisation serait-elle proportionnelle 
au poids de la chaudière ? lui aucune 
f a ç o n . 

En tin. nous le répétons, qu 'es t -ce 
qu 'un cheval -vapeur lorsque cette me
sure est appliquée à une chaudiè te . ' Il 
serait impossible d'en (humer une di -
finition convenable. 

Crdce à ce t te confusion de tenue cl. 
à ces dénominat ions vicieuses la chau
dière a bouilleurs a pu conserver une 
certaine rogne , s i deux constructeurs 
de types différents présentent des de
vis pour la fbarmitare des appareils de 
vaporisation ei que l 'adjudication dé
pende uniquement des prix, qu ' a r r i 
vera-1 il presque toujours, c'est que la 
chatT Itère à bouilleur conservera en 
apparence tous - e - avantages . 

Et cependant , il est permis main te 
nant d'affirmer qu'à puissance de v,->-
pori'-ati in égale c'est le type te (dus 
désavantageux . 

1 - La chaudière a bouilleurs peut 
ttre construite avec des tûtes de très-
matrvsisequal i té et résister cependant 
aux épreuves réglementaires ; 

2» Pour conserver ses avantages au 
point de vue du prix d 'achat , il est in
dispensable de réduire à 1 m. 50 la 
surface, de chauffe correspondante à la 
d é p e n s e d ' u n c h e v a l - v a p e u r . D a n - <•>• 
c o n d i t i o n s , l ' u t i l i s â t ion d u « i r o n i q u e s e 
l'ait d a n s , |o m a u v a i s e - c o n d i t i o n s <•( 
l ' u n n e fii-o.luit q u e ."> h (i l-.il. d e Va
p e u r p a r ki lo . jT. i i t imo d e o i . m h u s t i ! le 
nrflfé sur la .Mille : 

:;•• Le ne t toyage n'est facile que 
ne les eaux ne donnent pas <]r<\>•'•-

pois adhérents et qu '"n tes renouvelle 
f réquemment . Avec âcr e-• (• -

r i e u r s , ( p i e - e p a - - o - L t l en êfTel '. f . j s 
iftés qui se forment pendant l 'é-

Dullition s 'accumulent pendant les ar

rêts dans la part ie la plus basse des Wtpaaeooserrât fcwwmwnJ 
bouilleurs. Au ra l lmnage, il- durc i s 
sent sous l'iiiilueuce du coup de feu et 
forment rapidement une couche peu 
conductrice de la chaleur. Les tôles 
rougissent e t pe rden t aussi une partie 
de leur résis tance. 

Les nombreux échantillons qui figu
raient an Champ-de-Mars à l 'Exposi
tion des diverses Sociétés de proprié
taires de chaudières à vapeur démon
tra ient d e la façon la pins éclatante 
1 exact i tude de ce que nous avançons. 

On v trouva des exemples de m u 
res qui s'étaient, complètement fon
dues sur la l igne des rivets, on y 
voyait des spécimens de dépôts for
mant des couche- de ."> à (3 centimètres 
d 'épaisseur et tissez durs pour n 'ê t re 
que difficilement enlevés au besoin. 
d e - tôles dont la résistance avai t été 
tellement altérée sous l'influence des 
coups de l'eu qu'elles s 'étaient gonflées 
sous Faction d e l à pression de la va
peur et formaient de vér i tables po
ches . 

rfi main tenan t ou examine la série 
A:-< accidents constatés dans les éta
blissements industr ie ls , on voit que 
les chaudières à vapeur y t iennent une 
place ex t rêmement prépondérante . Gc 
fait résulte non pas seulement de ce 
que le n o m b r e en est plus grand, 
mais sur tout des causes que nous ve
nons de signaler . 

A quelle cause doue a t t r ibuer cette 
prévention que l'on rencontre dans 
certaines régions contre le type de 
chaudières à foyer in tér ieur? A des 
idées préconçues qui pouvaient avoir 
leur raison d être il y a une quinzaine 
d 'années , niais qui aujourd'hui ne re
posent sur aucun fondement sér ieux. 

Qu'enseigne-t-on encore aujourd'hui 
dans la plupart de nos écoles profes
sionnelles? Oue le sys t ème de Uorn-
wall a loyer intér ieur présente de 
g rands avan tages au point de vue de 
l 'économie de combustible, mais que, 
en raison de leur g r a n d d iamèt re , ces 
chaudières ent ra înent l'emploi .le tôles 
a y a n t des épaisseurs de 1 ^ 15 et i s 
mill im., et que ces tôles présentent 
souvent des défauts de soudure qui eu 
compromettent la résistance. Il y a 
quinzeans,cet a r g u m e n t a v a i t s a v a l e u r , 
aujourd'hui qu 'en res te- t - i l?La nîétal-
lurgie serait donc demeurée stat ion-
naire et aucun progrès n 'aura i t donc 
été réalisé dans la fabrication du fer.'' 
Ce n 'est pas soutenante , et nos établ is
sements d 'Anzin, du Creuso t ,deSa in t -
Ktienne, de Montataire sont là p.un
ie prouver de la façon la [dus écla
tante . Bien plus , dans le bassin de la 
Loire, on construit aujourd'hui un 
grand nombre de chaudières à foyer 
intérieur, et no tamment des chaudiè
res tialloway, qui , a u point d e v u e d e 
l 'exécution et de la qual i té des maté 
r iaux, ne laissent absolumeni nen à j 
dés i rer et ne te cèdent en rien à celles 
fabriquées en Angleterre . 

Il n 'est pa- inuti le, croyons-nous, ; 
pour l'édification de uns lecteurs et 
pour leur faire apprécier à quel point ) 
nous sommes en a r r i è r e s u r nos roi 

s u i s s o u s l e r a p p o r t d e s c h a u d i è r e s , d e 
leur démontrer q u e le sys tème Gallo-
svay, auquel nous avons déjà consacré 
un article dans ce jou rna l , es t adopté 
non-seulement en Angle ter re , mais 
dans le monde entier, qu'il a la consé
cration de vingt années d 'expér iences , 
pendant lesquelles toutes tes améliora-
bons y ont été apportées; qu'enfin 
huit nulle de ces généra teurs ont élé 
l ivrés j u squ ' à ce jour . Les résultats 
constates ont élé tes su ivants : S le. 
iXJOde vapeur produit, par k i logramme 
de combust ible , I 2 à 13 ki l . par mè t r e 
carré de surface de chauffe; ne t toyage 
facile au moyen de purges périodique? 
des précipités boueux qui -e forment 
cl ne sont point séchés ni durcis par 
les coups de l'eu, prompte mise en 
marche , conduite l'acile. g rande régu
larité de production, suppression des 
en t ra înements d 'eau. 

' lois sont les avan tages qui mili tent 
en faveur de la chaudière Galloway, 
ei que nous recommandons très vive
ment à l 'attention de - industriels fran
çais, surtout . Aujourd'hui , en effet, il 
e.st absolument indispensable que no
tre industr ie s 'a t tache a d iminuer les 
frais de la production si elle veut pou
voir lut ter avec la concurrence inté
rieure OU extér ieure; nos houilles sont 
en général plus chères que celle- de 
nos voisins, et, c 'es t ,en somme, la pro
duction de vapeur qui en absorbe le 
plus . 

La chaudière QaUoway,qu ia obtenu 
le grand prix à l 'exposition de 1878,se 
recommande à tous les industriels 
comme étant la pins prat ique et la plus 
économique. 

MM. J .Bicbenet (fie de ï*aris,conces-
si. nnaires du brevet, se sont décidés à 
l 'exploiter dan- nos (".mirée-, elle a 
choisi comme constructeur , a Lille, 
M. Paul Vilelte. et comme agent M. 
Léon DuthoiLà qui l'on peut s 'adresser 
pour tous rense ignements . 

le- aval) 
achetées à [trimes. 

D'ailleurs, cette réaction • été efficace die le 
lendemain de la liquidation et l'opinion g é i r -
rale reste ft la h tneat comme le mois der
nier. 

i..i situation. (i„ reste, n'est paschajnrée,tant 
ft l 'extérieur qu'a l'Intérieur, el «e présente sous 
1,1 - aspect i l m plus tevorabl -.. L'argent, on A-
que ira peu pin- exigeant, .•-( toujours très-
abondant, et l'attitude correcte du uotiverm--
ment permet d'espérer que tout connu sera 
< rlté i la rentrée des Chambres. 

La Qoestioa de la Roumélie est ajournée.Le 
Roi de Bulgarie esl nommé, la question rn -
que est pour ainsi dire résolue, enfin pour los 
affaires d'Egypte, les deux gouvernements, an
glais ci français, sont complètement d'accord .- j 
dans ees conditions. i;i baisse d -s fonds ti-,in- | 
e.iis parait. Impossible. j 

t.es fonds étrangers mit peu varié et ont en 
général fait preuve d'une grande fermeté. 

Le S d il Italien a oscillé entre 78.40et 78.50, 
toute tentative d'agitation politique a avorté.. 

Les fonds anstro-aoegroia se sont bien 
tenus. 

Le t lorhren or î 0 il Autrichien s'écoule faei- : 
lérnenl entre M t ; el M ! 1 et le ( 0 o Hongrois j 
•S*, en hausse continue ;t SI l i 

Les fonds Basses sont plutôt un peu lourds •' 
1 •' I u H 1177 a reculé à as 7 s. Le situation po- ; 

Clique iulérii ure de l'Empire est bien faite ( 
pour préoccuper quelque peu la spéedMfon. 

Les valeurs Egyptiennes ont été assez, mou
vementées; l'obligation unifiée est tombée de • 
2Î8 a MM pour se relever ftîtS. On annonce le 
paiement du coupon à raison de 12,50; les 1,80 
l'estant tins sont, réservés par une protestation : 
de la commission des linanccs. L'obligation d s : 

en t re la lumière q u e es t é t ab l i s semen t é ta i t 
cha rgé de répandre p e u r l ' indus t r ie et la 
lumière d'en baul doal il appelait loua les 
r ayons pour II prospér i té de l ' en t repr i se . 
Il a m o n t r é la Religion v e n a n t sou ten i r la 
science; la religion v e n a n t seconder e t fé
conde r le t ravai l . 

Cette a l l o c u t i o n s é té fou belle. 
M J. Leblan, a auss i pr is la parole;. Dan-

sou discours , ! ! a fait c o n n a î t r e les difficul
tés qu'i l a fallu s u n n o n t e r d a r n celte g rande 
en t r ep r i s e d u gax mun ic ipa l . I l s rendu un 
bel éloge a l ' en t r ep reneur généra l , M. Du-
renne , si bien secondé par tout sou person
nel. Il a rappelé l 'act ivi té et le ta lent dont 
a d o n n é Uni de p reuves l ' Ingénieur d e la 
ville, M. Barrais , d a n s la m a r c h e d e l'affaire. 
Enfin, il a l'ait l'hi.-tori rue de la découver te 
du gaz d 'écla i rage, d u e à u n ingén ieu r 
français, Lebon.mor t j e u n e , et laissant à nn 
au t r e , c o m m e presque toujours , le bénéfice 
de l 'appl icat ion. 

NOUS publ ie rons u l t é r i eu remen t eet in té
ressant d i scours . 

I.e procès-verbal d'inauguration a été 
e n s u i t e lu el Signé par tous les ass i s tan ts . 
Nous le publierons au.-si prochainement. 

La cérémonie a dure environ une heure. 
Leeortégeest rentré a Tourcoing, vers 8 
heures et demie, l u e foule considérable a 
stationné toute l'après-midi devant l'usine 
el les rues y c o n d u i s a n t . La porte et les 
cheminées de l'usine étaient brillamment 
p.ivoisees. 

Pendan t la soirée, la place a été e n v a h i e 
pour en t end re le c o n e e r t , l e q u e l a é t é m a g n i -
fiquemenl exécu té .Les o rches t res font géné 
ra lement a n très-bel effet en plein air ; les 
cuivres s'y déploient p lus à leur aise. 

Les i l lumina t ions é ta ient sp l end ides . I.e 
vcnl les a légèrement cont ra r iées , mais le 
de rn ie r mol esl resté a la Inmh'it. C'était le 
jour , du res le . de son t r i o m p h e . 

Ces i l l umina t ions cons is ta ien t en étoiles 

mt H 

enemins de fer, tombée un m..nient ft £ts,s'est ! mises en plaeedea lanternes de réverbère 
i d a n s les rues . Le k iosque était s u r m o n t e 

d ' une couronne de laur ier e n t o u r a n t l ' in i 
tiale de la ville. VHôtel du Cygne, avai t un 
cygne en gaz, el le Cercle, des bordures lu
mineuses an balcon. Le concert s'est ter
mine vers dis heures. M. Debueby,député, 
assistait au concert. Une quête a été faite 
p o u r les v ic t imes de f r a m e r i e s ; elle • été, 

relevée à 308. 
Les valeurs ohoinani 

près ntaUonnaires. Les fonds espagnols sonl 
en iiaiiss,.; l 'extérieure cote 13 francs. L'inté
rieure l i t .. L'extérieure nouvelle Mfr. 

120,006 obligation i d'un emprunt Grec nou
veau scroul mises en souscription les.jeudi s 
et vendredi 8 courant, ROUS le patronage du nous le c royons . f ruc tueuse 
. . . . . . . < ; . . I , . . . . . . . . i \ r t l l o ~* ~ • " m * Comptoir d'escompte. Les condition 
émission sont de nature il attirer les 
Iran.MIS. i.e prix d'émission e I 392, 
M m .H lr. en souscrivant, él̂ Sfl à la r< 
du î l au •:; mai. tiill lr. au 1er .juin. 
1er juillet el 108 f>. le 1er août. Chaqu 
lion est remboursable à ;;IIII ir. en 
rapp. 

• I I ! 

•apitaux 
H. paya-
nilil ion 
no fr. le 
obUga-

i .m-., --i 
• île ;'.u lr. d'intérêt par an payables par tri

mestre de T.r;u. c'est donc an placement qui 
'l ii ~,6t e H mm compris la prime de rem

boursement. I -s garanties sont établies par la 
loi du :!,'!:; janvier t,s7'i qui concède à eet em
prunt les ri \e:nis provenant des droits île tim 
bre. iies revenus sont portés au budjel de IST'.I 
pour .'i.iiiii.oiiii fr. et le service de l'emprunt ne 
demande que 3,966,3au fr. 

En se mettant d'aceoi !, . écei inneai 
porteurs de titres i j«4, 
réellemenl créàncl 'i di 
montré son équité el i 

, q i 
. . \ : i l • 

nnl su 

i. 

d e 

une garantie de i i pour le 
scriitml au nouvel et iru 

Nous avons peu d : • 
sur les cours de- insl Luti a 

La Italique de p i e | i, :;,;.. ,. 
eier fait "60. On s,- - -oinhien l'A-
actionnaires mai! •,:,-. , Ue a : 
lien mercredi, el li actionnaire i 
faire partie se sonl -uoir •• '• •. lavoi ibles au nou
veau gouvernement du ( r. lii Foncier, l . e s r . i -
lisatioos votées sont le i suivan 
lion des comptes e t vote ih\ drridente proposé 
de ." i fr. (soil i:..iii a distribuer i partir du rer 
juillet, pareille somme ayant été payée le 1er 
janvier dernier). Nomination de cinq adminis
trateurs m d'un censeur; Lal is tedu gouverne
ment est celle qu ia passé. L'assemblée n'a pas 
examine la question du Porte-feuille égyptien. 
— En dehors dudividen •• il est port,, aux di
verses réserves. 1,317,316 lr. 79el un solde de 
19.1,883 fr.52esi reporté à l'exercice suivant. 

.Nous retrouvons le mobilier français à ISO. 
La société géu irale esl ferme aussi ,i .;su. i.i 
Banque d'Ec ompte esl demandée a 665; Le 
Crédit lyonnais à 671. t.;. société financière est 
e n h a u s s e à 516. La Hanque française Italienne 
conserve son cours de ici en attendant une 
nouvelle i tape de hausse, jnstlflée par son ex
cellente situation. Le i rédil mobilier espagnol 
se tient dans les prix de foo r ; [a Banque otto
mane aux environs de :><Mt. 

RÛUBAIX-TOURCOING 
© t l e I>>rc3ï-<i d e l ï i S ^ m i r c o 

. Hier , a p r è s v ê p r e s , a e u l i en la bénédic
tion d u nouveau ci nie li ère de la c o m m u n e 
de Croix, s i tué a u point c u l m i n a n t de la 
rue des Ogiers e t r emplaçan t l 'ancien c i m e 
tière du con tou r de l 'église, déià a g r a n d i en 
février 1848 et terme le 1er mai dern ier . 

(.elle bénédict ion a é té d o n n é e pa r le vé
nérab le doyen d e Sain t -Mar t in de Roubaix , 
M. Ber taux , toujours si zèle p o u r t o u t e e q u i 
touche .m bien spi r i tuel de son dis tr ic t a é -
caiial. 

Avant la bénédiction, M. Deram, cure de 
Croix, placé a u pied d u cruci l ix qu i venait 
d 'ê t re arbore s u r le calvaire provisoire a 
prononce u n e al locut ion auss i ch ré t i enne 
q u e p a t h é t i q u e qu i a profondément touche 
les ass i s tan ts dont que lques u n s versa ient 
d e s l a r m e a ce qu i t é m o i g n e m i e u x q u e n o u s 
ne pour r ions le dire combien sa paro i" — 
parole do Dieu — allait an cu-ur des fidè
le s . 

Apres les pr ières habi tue l les de l'église 
ca tho l ique pour cet te c i rcons tance le 'cor
tège re l ig ieux e t la n o m b r e u s e ass is tance 
qui l ' accompagnai l sont r en t re s à l 'église 
i laus an ordre parfait . I n très beau t emps 
S favorise celte t ouchan t e et p ieuse céré
monie . 

i.e ter Conseil de guerre a prononcé 
samedi les condamnations suivantes: 

Louis Lahaye, gendarme à pied à la com
pagnie du Nord, outrages par paroles en
vers son supérieur, en dehors du service, 
un an de pr i son . 

Marie l l eu ra rd de l 'on lpa l land , caporal 
au te r de l igne, ou t r ages pa r paroles et m e 
naces a l 'occasion d u service e n v e r s son su
pér ieur , cinq ans de t r avaux publ ics . 

Le Con-eil a o rdonne q u e la pe ine d e trois 
a n s de t r avaux publ ics infligée a u dit Heu-
rard de h 'ontgai iand, le ;; avril , ne se con 
fondrai! pas avec celle p rononcée hier . 

E P H E M E R I D E l ^ R O T J B A I S r E r N ' N E S 

. </'.'. L'sntel de Roubaix est concédé 
par \\ aller, evèque de Tournai, aux chanoines 
de la Cathédrale, pour les dépenses de leur 
réfectoire. L'autel comprenait les oblations, un 
tiers de la dime et ta maison pastorale. — Cette 
.•onces-ion avait nen à charge par le chapitre 
de taire desservir la paroisse de Roubaix et de 
fournir au curé ce qui serait, nécessaire a son 
entretien. (Archives do la Cathédrale de Tour
nai, (art H tu ire J). I '•• M. 

Ï Mot is.it!. — Ouverture de la Bibliothèque 
publique. (Voir l'éphèinérldc omtfl mai. 

v „itti isn'i. — Délibération d e l à chambre 
consoitative. — Considérant qu'en sa qualité 
de députe au corps législatif. M Jules Drame u 
donne aux intérêts industriels et commerciaux 
de Roubaix de nombreux témoignages de dé
vouement ; qu'il n'a cessé de protester contre 
l'insuffisance des droits établis a l'importation 
par les traites de commerce, particulièrement 
en ce qui concerne la grande industrie des 
ttssut Mélangés de notre fabrique ; qu'il s'est 
rendu le fidèle interprète des besoins de l'in
dustrie roubaisieune en demandant avec per-

que ces traites fussent dénonces au 
aesure de leur expiration pour être 
s par des tarifs suffisamment protec

teurs, la chambre décide que des remerciments 
et eh ileureiises félicitations se ont adressées a 
M. .luli-s Brame au nom de l'Industrie et du 
commerce de Roubaix, et, qu'à cet. effet, elle s,. 
rendra en corps auprès de lui, pour hii en 
transmettre l'expression. [Journal de Roi'hai.r, 
21 mai 1869 

MARIAI.RI.I- l e r m a i l t r ? . - Pierre-Anton..-
Honoré Delberghe, 29 ans. boulanger et H. 
ne seynave. 27 ans. sans profession. 

L E S C R È V E S D E L O U R C E C E S 

La -mivxcituiion n'est plus aussi g ransa par
mi les grévistes et il v a lieu de ereire que 1rs 
décisionsprisi - par le conseil d administration 
dans la tournée de vendredi, de concert avec 
le directeur M Mathieu auraient élé bien ac
cueillies par les ouvriers s'ils n'avaient reçu 
leur paie de quinzaine dans la Journée de sa
medi. Cette circonstance leur permetlra de r , -
•ister encore quelques jours , mais il est permis 
d'entrevoir a bref délai la lin de cette grève qui 
u a pas eu le caractère général que l'on pouvait 
appréhender dès In i ï l t i i l 

Les fosses continuent ft être occupées mili
tairement. LeseeUala sont lojfés cluv. les ha
bitants, dans les maisons d'école et dans les ! a Von é p o u v a n t a b l e festin 
I . .O. . _ J M . . , . .. . . , r r. . . . . . . . . . „ , , i 0 « , . , . - • , 

générai de Courcyafaitune ciiùtede cheval 
et s'est l u x é l ' épaule . 

— I N DRA.MK I I V N S I N Hoi i i .M.. — L'hôpi
tal de Mu.-tapha ( A l g e r i e ) a é l é , ces jours -c i 
le théâ t re d 'un d r a m e hor r ib le . L'n Arabe , 
a t te in t d ' u n e p leurés ie dé l i r an t e , se l eva , 
para i l - i l , p e n d a n t la nu i t et se p réc ip i t a . 
s a n s q u e p e r s o n n e s 'en ape rçû t , s u r n n lit 
voisin occupé pa r u n m a l a d e Age e t affai
bli. 

L 'Arabe, r e n d u abso lumen t fou pa r «on 
m a l . au ra i t é t r ang lé le m a l h e u r e u x , qui 
u'.iur.ul pas eu t le t e m p s de faire e n t e n d r e 

i le m o i n d r e e n . 
Une l'ois cet h o m m e t u e , ce forcené se 

j sera i t a c h a r n é s u r son cadavre et l ' a u r a i t e n 
j pa r t i e dévoré . 

On finit c e p e n d a n t p a r s 'apercevoir qu ' i l 
! se passa i t q u e l q u e chose d ' insol i te d a n s le 
! l i t île la m a l h e u r e u s e v ic t ime, et d e s g a r d i e n s 
! a p p e l é s essax e ren t d ' a r r ache r le cann iba le 

I
N'ous donne rons d e m a i n q u e l q u e s détai ls 

descr ipt i fs s u r l 'us ine . 
La Frmmee, Journa l l i b re -échang i s t e , p u -

i blie ta note su ivan te : 
Sur l ' invi ta t ion de la Société des Agricul

t eu rs d u Nord, M. Tirard avait formelle
m e n t p r o m i s d e se r e n d r e . . Lille p e n d a n t 
le concours régional . 

La Société s c i a i t a lors décidée à lui of
frir un banque t par souscr ip t ion , avec le 
concours des au t r e s corps qui r e p r é s e n t e n t 
les in té rê ts i ndus t r i e l s et c o m m e r c i a u x d u 
p a y s . 

L in ten t ion d e s négoc ian t s du d é p a r t e 
m e n t d u .Nord étai t ' do renouve le r leurs 
p la in tes et de prêcher la cause d e la protec- I 
l ien . 

i.. s paroles p r o n o n c e , h ier par M. I i- j 
n . t o u t , parait-i l , cons idérable inenl refroi-

pro tec t ionnis tes . D 'aut re p a r i , le m i - '< 
uis t re de l ' agr icu l ture e t d u commerce h é - '• 
pilerait, d i t -on . à se r endre a Lille. 

( m lit d a n s la Patrie: 
• t n h o m m e fort embar ra s sé eu ce i no - f 

m e n t , c'esi 11. Ti rard . 
i Le m i n i s i è r e d e l ' ag r i cu l tu re e t d u corn- ' 

I i i ierce.aecepianl u n e inv i t a t i on d e l a Société 
des a g r i c u l t e u r s d u Nord, ava i t formeMe-
; i ••ni p romis de se r end re à Lille le 2 i ma i I 
couran t p o u r p r é s i d e r le concours régional 
or. anisé par cet te société. 

» La chose étai t e n t e n d u e , réglée , m a i s 
» |Ue M. T i ra rd a p p r e n d q u e le : protec
t ionnis tes du d é p a r t e m e n t veulent profiter I 
d u b a n q u e ! qui lui sera d o n n e p o u r l 'asso
cier a uue mani fes ta t ion économique d a n s 
h (sens de leur op in ion . 

« s e u l contre l an l de pro tec t ionn is tes , 
que voul iez -vous q u e fil le min i s t r e . 

• H a tout s i m p l e m e n t ba t tu en re t ra i te . 
el l ' eu n 'e-i moins cer ta in q u e le voyage 
à Lille de M. Tirard. 

Depuis le 1er mai, la filature de lin de M. 
L o u i s l i e n n i o n , rue Not re -Dame à Lille, e-t 
en chômage. 

bâtiments des fosses et de la régi) 
\..i.i t.s décisions prises dans rassemblée 

générale IU'A actionnaire.- : 
« M. Mathieu continuera ses fonctions (!•• 

directcin delà société: 
» Suppression du jour de chômage; retenue 

abaissée de :i fr. à 3 fr. par quinzaine: établ iss , -
nientd 'un système permettant aux ouvriers de 
gagner q u u u e postes de :; fr. M par quinzaine; 
avances aux familles nécessiteuses. 

• M. Noagatrède, qui n'a pas démérité de la 
confiance de la compagnie, sera maintenu dans 
ses fonctions d'ingénieur. 

y On ne peut pa- encore se prononcer sur 
l'accueil qui sera fait par les ouvriers a ces dé
cisions; niais nous lerons remarquer que le 
désaccord persiste entre la compagnie ei les 
ouvriers sur la question principale: sur le 
maintien ou le renvoi de M. Nongèrède. » 

Le tribunal de \ alcucicnncs vient de rendre 
son jugement en ce qui concerne les huit gré
vistes arrêtés pour rébellion et entraves | la 
liberté du travail. 

Deux oui été condamnes a deux mois d'em
prisonnement ; deux a un mois et un a six 
jours, l m a été acquitté. 

Ces deux derniers inculpes, étant de nat io
nalité belge, on t été maintenus en étal de pré
vention. Le tribunal veut, en effet, posséder 
leur casier judiciaire avant de statuer sur leur 
sort. 

<>n assure qu'un rapport sur la situation 
feite, en raison des grèves, aux ouvriers de 
plusieurs départements, est en eeaaoratem à la 
rédaction an ministère de l'Intérieur. 

Ce rapport sciait soumis au Président de la 
République. 

Ajoutons « n celle queslioii a été agitée 
dans le dernier conseil des ministres. 

- CRuisii.i.Ks. — Mercredi après-midi, le lils 
de M. s.ivarv, meunier a \lor.v. nommé Martial, 
âgé de dix-lmii an-, a été foudroyé au pied du 
moulin. 

— SAI.NS-OMBR. — I n d 

lin, sergent au 
génie à Versailles, vienl 
iln jour des troupes en g 
parlement de Selne-et-Oi 

no- concitoyens, 
tu 1er régiment du 
d'être mis à l'ordre 
ii'in-on dans |n dé-
e. pour acte de cou-

11 \/Kimi.i ,:k, — Le jugement rendu p a r i e 
tribunal d'IIaiebrouck, au profil de la Société 
desau teurs , conl • l'Orphéon d'IIaiebrouck, 
avant été frappé d'appel, la Cour de Douai a 
réformé ce jugement. 

On se rappelle que 1rs aartenra avaient la 
prétention de percevoir un droit de recette, 
lor.-que les sociétaires donnaient des ,• 
non payants auxquels étaient admis les m e n -
bres de l'Orphéon et leur famille habitant avec 
eux. 

Voici le texte dn vota relatif à l'interdiction 
des processions sur m raie publique, qui a élé 
dépose dans la dernière séance du Conseil 
municipal de Lille, par MM. Charles, Gaveile, 
' Irépy, li 'héo et liochard. 

« Les conseillers municipaux soussignés, re
nouvellent le vœu qu'ils ont eu l 'honneur dV-
mettre, avec M de leurs colleiçues, dans la 
séance do 1̂  mai l«77, voraqui fut adopté d,u:« 
li séance du P; du même mois et demandent 
que l'administration municipale interdise la 
sortis des processions dans la ville. •> 

C o n v o i s f u n è b r e s & O b i t s 
Les ami- et connaissances de la famille 

LEROUX-DELtCROIX, nui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur l'idele-Joseph LEROUX, décédé 
a Roubaix, le f mai tST'.l, à l'âge de ,",7 ans 
el s mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant heu et de bien vou
loir assister à la MESSE DE CONVOI, qui 
sera célébrée le mardi 6 courant, à 8 heures, 
aux VIGILES qui seront chantées le même 
jour, a ii heures du soir, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS qui auront lieu le mer
credi 7 diidit mois, à Kl heures | i, en l'église 
saint-Martin, ft Roubaix. — L'assemblée ft la 
maison mortuaire, Crand-Rue, 21. 

I ne MESSE DE ( 
Moi s seront célébrés 
Notre-Dame, a l'ouïe 
à 7 heures ;t . et a s e-. 
de l'âme de Dame Julie-

YOJ et un OUÏT DtT 

l'église paroissiale de 
le mardi S mai 1*7'.', 

es l .!, pour le repos 
phanie CATTEAU, 

i^lau 
tu rc ! 
remplac 

veuve de Monsieur 1 ra • ; Lestienne, décédi 
ù Turcoing, le 'J»i mars 1871). a lïitre de es ans 
el Kl mois. — Les personnes, qui, par oubli, 
n 'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priéesde considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

La confrérie des Trépassés fera célébrer une 
MESSE, le lundi 5 Mai 1879, a sept heures trois 
quar ts , en la même église. 

Un OBIT SOLKNN'KL ANNIVERSAIRE sera 
célèbre en l'église paroissiale de Saint-Martin. 
à Roubaix, le mercredi 7 mai 1K7'.», a tu heures. 
pour le repos des ilines : de Dame Julie-Séra-
jiliine CORN1IJLE,veuve de Monsieur Constant 
DUVERGER, décédée le 16 décembre 1870, a 
l'âge do 85 ans , et de Monsieur Honoré-Louis 
l'ONTAINE, époux de Dame Aimée DUVEB-

i:ii, décédé a Houbaix, le (i mai 1870, ft l'âge 
oubli, d e ans. — Les 

REVUE HEBDOMADAIRE DU 4 MAI 1879 

C .JinnSPONDANCB FTHANCimm m? LA SAIfCjUS 
.\-ATlONAr.R (OAI'ÎTAI. 4,000,000) iROcni.:T..,:,u 
bit JOURNAL LA « SOUMIS 11,lu;... • 
PARIS. 

U PI .1 peu 
^>ràs a u x mêmes cours q>. • samedi dernier; très 

variations ont été nulles toute la semaine cl 
on n'a eu quelque mouvement que le jour d*! la 
liquidation. 

La faiblesse qui s'est I induite un moment 
p a r m i - baisse de M centimes environ sur le 
:; u n a e-i une eau te tonte socidentelle et qui 
ii'inlirme en rien notre opinion .mr fil . 
ultérieure des cour. i u n c i i e. La 
réponse des prirocs avait déterminé, pour un 
jour, une situation de place trop chargée cl il 
a fallu vendre quelque-, rentes qu'on ne rou-

IIII lit dans la SûttUt Éê Tnnrcuuii/ 
La fête d ' i n a u g u r a t i o n te g s s m u n i c i p a l 

s'est accomplie avec une cer ta ine p o m p e . 
i.e t e m p s é ta i t favorable, q u o i q u e u n p e u 
troublé pa r des raffalea de vent . Dea le ma
lin, des d r a p e a u x f louaient d a n s les rues 
I rès -an in iees . 

A qua t r e heu re s , le cor tège officiel -pro
cédé du clergé s 'est r e n d u ft [ u s i n e pour la 
bénédict ion. La Ifmtifne municipale ouvra i t 
la marche et les pompie r s en g r a n d e t enue 
fa isa ient escor te . 

Dans le cor tège, on r emarqua i t M. J . 
Leblàn , ad jo in t ,qui prés ida i t la cé rémonie , 
II. Debuchv , d é p u t e , M. Tali in-Uinault , ' 
p rés ident du t r ibuna l de Commerce , M.' 
Jonglez , p e é s t d e n t d e la c h a m b r e de Com
merce . M. Loi t i i iois-De. p l anque , d e la 
commiss ion du g a i , e tc . , e l c . des officiers 
lie réserve, des frères d e s éeélea ch ré t i en 
nes , 

La cé rémonie de la bénédicUoo a eu lieu 
d a n s l a sa l ie d e s c o m p t e u r s , l u tapis , que l 
q u e s s ièges el q u e l q u e s t en tu res avaient 
été d i sposés ft e e t eflét M. le doyen de St-
t ' h r i s lopho a c c o m p a g n é de ï l i i . S imon 
doyen de Notre-Dame e t LeManr , n r i n c i -
o . , , | . i , . , , i | , r , ' . . . . l | . l o s o.. .1 ., > IUHI.1CA l'IlINS IIKMAKIW.J 1 r , ' , , ' • ; ' , • , ' , ', , . v 1 , ' . ' H - ' ' , i Delmer, préposé de douanes, 24 ans et ftforie-Uan.s u i i e . i l .ocn l ion i . i teM. Vanbock laé l ] uermauce DesmettK, repasseuse, 18 ans. -

Chasseraux. horloger-bijoutier 
i Piéreuse, sans profession. 20 

b ' 

E t a t - C i v i l cie» " W a t t r o l o s . 
— DI:GI.ARATIONS DB NAISSANCKS du il avril — 
Achille Duvillers, Sartel. 

Du J8 avril. — Marie Suzanne Ilelbois Rail
lerie. 

Du 29 avril. — An^'éle et Mario Dewaele,(ju-
mellesi, rue ({ovale. — Marie-Joséphine Vrau-
mant. Place. — l.auront-J.ouis-Joseph Delan-
i.ov. Vieille-Place. 

Du M avril. — Pauline Duhamel, rue Saiut-
Joseph. 

Du 1er mai. — Louis Lampe, Ilouzarde. — 
M.uie-Aneéle Vandepiitto, Vieille-place. 

Du I mai. — Henri Tiberphieu, Houttillerie. 
Du ;>. —Clara-Marie Verdonck, rue Enfer.— 

Jules Duprez, BaiUerle. 
Duci.AiiA 1 IONS I.K DÉCÉa DO U avril 1S79. — 

Auguste-Joseph Renard, i'.i ans, t; mois. Hôpi
tal. 

Dn M. — Alphonse l.eenart. 10 mois, Vieille 
Place. 

DU J mai. —Florent ine l lerman. SI ans | 
mois, sans profession, Hospice. 

— Victor-Joseph 

personnes, qui, pa 
n'enraient pas reçu de lettre de laire part, 
sont priées de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église paroissiale de Notre-Dame, à Hou
baix, le mercredi 7 mai IfTf, ft u heures t 1: pour 
le repos de l'Ame de Dame Marie-Rose NVs, 
veuve de Monsieur l'Ioris PARENT, décédée 
à Itoubaix. le 4 avril 1S7'.t, dans sa :>4e armée. 
— Les personnes, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis, comme en tenant 
lieu. 

' B e l g i q u e 

— La ville de Namur organise un festival 
international est quatre journées, pour harmo
nies, fan l'an - el ch.iiil d'ensemble, lixês aux 
dimanche- • juin, t.'l .piill.-l. tu août Si t sep
tembre. 

Les inscriptions doivent être prises au moins 
huit joursa l'avance. 

Dei 

La scène qu i se passa alors défie toute 
j de sc r ip t i on .L 'Arabe tout s ang l an t , l e s y e u x 
I h o r s d e la tê te , p o u s s a i t d e s c r i s i n h u m a i i i -
i .-I se c r a m p o n n a i t avec u n e a r d e u r famél i -
! q u e au cadavre déf iguré d e sa v ic t ime . 

o n p a r v i n t enl in a se r e n d r e ma î t r e d u 
forcené, et l'on p u t cons ta t e r qu ' i l avai t en
t iè rement dévoré u n e par t i e d e la figure d e 
M vic t ime. 

Il p a r a i t q u e cet insensé au ra i t avalé p l u s 
d ' u u e l iv . u • cha i r h u m a i n e p e n d a n t son 
lnv r .b .• repas . 

' e t .>•'• ix é v é n e m e n t a p rodu i t u n e pro
o n d e Impress ion d a n s l 'hôpi ta l . On a s s u r e 

q u e l ' A i , u o J.-I a c tue l l emen t en voie d e g u e -
r i son . 

— l \ l'Air KritANiiE. — Dans u n e des 
p lus pe t i tes pet i tes c o m m u n e s d u d é p a r t e 
m e n t de Se ine-e t -Marne , étai t v e n u s 'é ta
bl i r vers la tin de IS7I. u n médec in I r è s -
d i s t ingné , disai t-on, et qu i é ta i t a ccompagné 
(l 'une j e u n e lille fort belle, sa s œ u r , q u i , 
m a l g r é u n e vocat ion re l ig ieuse b ien accen
tuée, avait c ru ne pas devoi r qu i t t e r son 
Irère ép rouvé par de g r a n d s m a l h e u r s i n t i 
m e s , et d o n t la vie sembla i t br isée . Le frère 
et la soeur s ' ins ta l lèrent dans u n e h o n n ê t e , 
mais modes te maison , d u vil lage d'O... . , et 
a t t end i r en t les é v é n e m e n t s . 

Or. le hasard voula i t q u e les d e u x nou-
veanx v e n u s lussent bien tombés . I l y ava i t , 
en effet, d a n s la r ég ion , d i s e t t e d e m e d e -

-e.ns. et U fallait que "les h a b i t a n t s des c h â 
teaux ou des c o m m u n e s vois ines d'O 
lissent p lus ieurs l ieues p o u r al ler d é r a n g e r 
d e s pra t ic iens qu i , accablés e u x - m ê m e s de 
besogne , m o n t r a i e n t souven t les d e n t s et 
ne répondaient pas vite au\ appels qu'on 
faisait . 

Les c i rcons tances vou lu ren t que dans un 
d e s châ t eaux voisins de la c o m m u n e où 
s'était ins ta l lé le p r é t e n d u d o c t e u r n o u 
veau venu , trois ries domes t iques tombas
sen t m a l a d e s ensemble d ' u n e ind ispos i t ion 
g r a v e f o i a v a i t tou t l 'air d 'avoir le carac tère 
e p i d é n u q u e . 

F a u t e d e p o u v o i r avoir recours a u m é d e 
cin ord ina i re , on «l ia clic;--;,, r le nouveau 
docteur , on l 'aim i u ei ri sauva , c'est le 
m o t , les In is doute t iques d une mor t qui 
sembla i t cer ta ine . I ..• bruit d ' une telle g u e -
r . son se l épaud i t v ts dans la réc ion et d e -
lo s k l \ ix n i f d ,-ius d u p à v s furent, 
a l a n d o n u e s a n profit du nouveau guér i s 
seur , ce qui ajoutait ft la Vogue dit nou
veau i m d c m , e esl qu ' i l e m m e n a i t s o u v e n t 
avec lu i sa soeur, nu ange uisa i t -on qu' i l 
laissait d a n s cer ta ines des ma i sons ou se 
t rouvaien t des malades , dont l 'état d e m a n 
dait des soins spéc iaux , et q u e la d i te s œ u r 
sembla i t ê t re plufél encore u n e s œ u r d e 
cha r i t é q u ' u n e s imple el j e u n e fille d u 
monde , t u i.e MI j o u r p o u r t a n t , et a u bou t 
d e q u e l q u e s a n n é e s dVxerc 'e , le n o u v e a u 
médecin d o . . . uni la ciel .-. us les pa i l l a s -
sous et d i s p a r u t c o m p l è t e m e n t de la loca
l i té . Grande fut l ' i n q u u t ude d a n s le can ton 
o n pri t de tous côtés des informations, e t 
l 'on a p p r i t q u e le célèbre gué r i s seu r q u e 
tous l e s c h i t e a u x ehoyaientf t l 'envie n ' é ta i t 
au t r e q u ' u u m a l h e u r e u x garçon de m a g a s i n , 
fort ambi t i eux d 'a i l leurs , e l ' q u e l ' ambi t ion 
av.ut en t r a îné à faire part ie d u m o u v e m e n t 
c o m m u n a i i s t e d u 18mars . Quant à s a sœur , 
c 'était u n e anc i enne actr ice , d u pet i t 
théâ t re , fort belle il est vrai, mais b ien 
m o i n s ve r tueuse q u e ne le supposa ien t les 
c l ients d u m é d e c i n s a n s d ip lôme, et qu i 
vivait avec, lui d 'une façon i r régul ière 
q u a n t on a p p r i t le dépar t d e ces d e u x per 
s o n n a g e s , ce fut u u toile géné ra l d a n s le 
p a y s et les pe r sonnes mè ine gué r i e s par 
e u x furent les p l u s furieuses d e Ta f réquen
tat ion qu 'e l les s 'é taient imposées . 

P lus ieurs années ont passé s u r cet évé-
n e m e n i q u e s a n s d o u t e , on e û t à ï ama i s 
oublie q u a n d , j e u d i dern ie r , en t r ave r san t 
u u e des rues d 'Auxe r r e , u n des anc iens 
hab i t an t s d 'O. . . , qu i a c h a n g é d e p a y s se 
t rouva lace a lace avec le couple d o n t n o u s 
venons de racon te r l 'h is toire . 

— l ' n cu r i eux acc ident géologique s'est 
p rodu i t a Laro in , p r è s d e L'an, ' l u m o n t i 
cu l e s u r lequel se t rouva ien t cons t ru i t e s 
u n e maison et u u e g range , m i n é s p a r les 
eaux de diverses sources sou te r r a ines , s 'est 
affaissé presque s i .mt . n. . n t , n e la issant 
que le t emps a u x hab i t an t s de s 'enfuir avec 
leurs bes t iaux . 

La propr ié té , composée d u n e maison 
d h a b i t a t i o n , d e u x g r anges , u n chai un 
hangar , e tc . , appar tena i t à M. Bare i ihe i 
de J u r a n ç o n , et était o c c u p é e par u n m é 
tayer et .-a famille. 

L'eau a at teint en peu d ' ins tan t u n e h a u 
teur considérable el les b â t i m e n t s se sont 
effondrés d a n s u n e excava t ion p rodu i t e p a r 
l ' a t la issemem d u sol. 'Loua les i n s t r u m e n t 
aratoires , le mobil ier , 20 hectol i t res de 
mats e t froment e t u n e q u a n t i t é d 'obie ts 
d ivers on t été eng lou t i s . 

L 'emplacement occupé pa r la propr ié té 
est couvert par les e a u x , qu i on t é t ra lement 
recouver t u n e superficie d ' env i ron :; hec
tares de te r res de tou te n a t u r e . Divers faits 
cu r i eux se sont p rodu i t s : a ins i , le p u i t s a 
été comble de p ie r res p r o v e n a n t d u s o u s -
se l , et de la rges c revasses d o n t o n n e peu t 
t rouver le fond ex i s t en t eu p lus i eu r s e n 
dro i t s . 

— M. lîuil lot , juge d ' i n s t ruc t ion , H Macé 
e t M. h o u c q u e t e a u se son t t r anspor t e s h i e r 
a Bobigny, p o u r con t inue r l ' enquê te s u r 
1 assassinat de l 'béré. 

La Ga:ette des Tribunaux r acon te q u e n lu -
S 1 eur s t émoins on t été e n t e n d u s ; les d é p o 
s i t ions de q u e l q u e s - u n s on t u n e cer ta ine 
i m p . r t a n c e . 1) abord , celle d e Collaux m a r 
c h a n d de v in , qu i a déc la ré avoi r servi à 
IVt .o t , a q u a t r e h e u r e s v ing t m i n u t e s d u 
m a t i n , u n ver re de v i n ; pu i s celle d e Ja l l in 
m a r c h a n d de tabac , q u î à qua t r e h e . e s 
q u a r a n t e m i n u t e s . a v e n d u à Petiot d u ta -
bac a priser . 

Ici se place u n lait assez s ingu l ie r : Pet iot 
se servai t bab i tue l l emeu l d ' u n e taba t iè re 
con tenan t v i n , t - c i n q cen t imes de tabac t / r 
e m a . i n d u cr ime, la t aba t i e r ede qu ' i idon- ' 

c f n L à r e m p l , r a M J o " ' « ne pouva i t eu 

tù é Z?,',u' !'"ur ,;i <•e,ll"", s-ele"11" « E 
la v i e i - m " ' v < " ' i n u e pour être celle de 

u a u . s u u e a u o c u i u n q u e j i . vanbock taé l n e n n a û c Desmett 
a p rononcé exuui tô , U a d é p e i n t avec à p ro - Louis Ubialaim^bai 
posles fonctions de 1 é t a b l i s s e m e n t qu' i l | M ans et Julia I'ii 
bénissa i t e t a d o n n é u n e bel le c o m p a r a i s o n J ans . 

primes pour a n valeur de .l.oon francs , „ « ! , "Vë ( l a n B . " " P remie r inlerrotratoiiv, 
> ava i t a tu r ine n ' avo i r a t t e n d u a u c u n b ru i 
, P a r t a n t la ut i i i . p u . s . l avai t déclare avoi r 

e n t e n d » un léger b ru i t a u q u e l ,1 n 'ava 
; ' ^ - ' a u c u n e a t tenUon. M. Z s c é . fait faire 

de* expé r i ences a ce sujet , el il e n est résul
te q u e le m o i n d r e brui t fait d a n s la n i V e 
S L . J f ^ y ;} é W >-""i»"s est t rès d i s i m r -

la pièce on couchait 

seront tin . s au sort cuire les Sociétés partici
pantes, l 'ne médaille commémora tire sera re
mise a chaque Société indistinctement. 

F A I T S D I V E R S 
— Les j o u r n a u x de l iordeaux annoncen t 

q u e le châ teau Margaux . q u i appa r t ena i t 
ft M. Aguado , a été v e n d u S mi l l ions de 
l rancs à M. Pil lel-Will , b a n q u i e r a Paris . 

— Le Progrés de la Cvte-a'Or d i t q u e le 

t e m e n t pe rçu dans 
Petiot . 

Dans u n te r ra in vois in d e la ma i son Thé ré 
- . A - r o , . V e u n o c o t t e d ' o u v r i e r r a v e e b l a n c 
e t no i r e t p o r t a n t e n p lus i eu r s endro i t s dès 
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